
LE MONDE ILLUSTRÉ

REPONSE FLATTEUSE

Le jeune Snob.-Miss, vous êtes
bien la première personne intéres-
sante que j'aie eu le bonheur de
rencontrer depuis ce matin.

La jeune Miss. -- Vra mont ? Eh
bien, vous avez plus de chance que
moi.

EN VOILA UNE BONNE

Le train de Chicoutimi filait à toute
va pOur.

Parmi les passagers se trouvait une
bonne vieille campagnarde qui venait
de suivre un traitement dans la grande
ville de Chicago, ah non, pardonnez-
dans la,.. ville de Chicoutimi, elle s'en
retournait chez elle, au village, ou plu-
tôt, au. beau village de Saint-Jérôme.

Rendue à Jonquières, elle apostrophe
M. le conducteur du train et lui de-
mande si c'était là la station de Saint-
Gédéon.

-Non, madame, répondit-il, c'est la
Rivière aux Sables.

Le train continue et arrive à Kéno-
garnie.

-Est-ce Saint Gédéon, ici, M. le Con-
ducteur ?

-Non, madame, c'est Kénogami.
A Hébertville, notre bonne femme

pose encora la même question au con-
ducteur :

-Est-ce qu'on est rendu à Saint-Gé-
déon 7

Le chef du train qui est pourtant un
excellent garçon et qui ne, tuerait pa
une puce sans verser d'abondante
larmes, commençant à s'impatienter, lu
répondit :

-Non, madame, nous sommes à Hé
bertville seulement, mais ne m'ennuye
plus avec la même question et lorsqu
nous serons rendus à Saint Gédéon j
vous avertirai. Voyagez en paix et soye
sans crainte ni inquiétude.

Sur ce, notre promeneuse sejtranquil.
lise et se laisse aller à un sommeil que1
conque, léger ou pesant, nous ne l
ksavons pas.

Toujours, est-il que nous arrivons
Saint-Gédéon et que nous en reparton
et que la vieille est encore clouée à so
siège.

Tout à coup le conducteur entre dan
le char et aperçoit la voyageuse :

-Ah ! bonté, dit-il, j'ai oublié d'a
vertir ma passagère que nous étion
rendus à Saint-Gédéon, tantôt.

s 1l1voirs d'une JeuRe Fil
ENVERS SA MERE

Jeune fille, rendez à votre mère sur
les tendresses qu'elle vous a prodigués
vous étiez enfant. C'est .une dette de
(levez.

ses vieux jours, les soins et
avec tant d'anxiété, lorsque
reconnaissance que vous lui

J

Si elle a passé ses nuits sans dormir et ses journées à peiner
pour votre confort, lorsque vous étiez jeune, veillez aujourd'hui sur
son bonheur et sa santé, veillez à ce qu'elle prenne soin de ses
forces, c'est votre devoir et ce sera votre bonheur.

Sa santé est aussi précieuse pour elle, même si elle est agée, que a
pour vous qui êtes jeune et bien portante. La jeunesse peut avoir
ses attraits, mais une verte vieillesse a bien aussi ses charmes.

A l'age mûr, après avoir rempli la mission que la Providence lui
avait assignée, après avoir élevé sa famille, il survient chez la femme
un moment critique ; les premières rides apparaissent sur son front,
un peu d'angoisse se peint sur sa figte, elle souffre de douleurs
qu'elle n'avait pas l'habitude d'endurer, ses mains et ses pieds de-
viennent un peu froids et s'engourdissent, el4e devient nerveuse et
inquiète, elle dort mal la nuit, et le jour, les moindres tracasseries la
fatiguent. Ces symptômes augmentent si elle n'est pas secourue à
temps.

Jeunes filles, n'attendez pas, pour lui donner les soins qu'elle né-
cessite, que votre mère soit paralysée ou percluse de rhumatisme, ces
maux sont fréquents chez les femmes au RETOUR DE L'AGE, et s'il
est raisonnable de supposer qu'il peut arriver à votre mère des acci-
dents aussi graves, il est aussi raisonnable de supposer qu'elle a be-
soin d'aide et d'assistance.

La jeune fille qui se rend compte de ces faits et cherche un moyen
simple et effectif de soulager sa mère si elle est malade, ou de soute-
nir ses forces, si elle se sent affaiblir trouvera dans les PILULES
ROUGES tout ce dont elle a besoin pour arriver à ce but, car les
PILULES ROUGES guérissent toujours les troubles du retour de
l'âge et assurent aux femmes qui les prennent, une vieillesse heu-
reuse et prolongée.

J'ai pris les PILULES ROUGES dit Mme Vallée, pendant deux ans. On
m'a conseillé de les prendre au moment ou le premiers symptômes du RETOUR
DE L'AGE se faisaient sentir chez moi. J'avais les mains et les piedE froids
engourdis, je souffrais du mal de tête, d'insomnie, et mes vives digéraient malet
j'avais toujours des douleurs dans le des, j'étais incapable de travailler et ma fa;
mille craignait beaucoup pour mes jours.

Les PILULES ROUGES prises de temps à autre pendant cette période du re-
tour de l'âge, me firent un grand bien, me rendirent à la santé et me guérirent de
tous les troubles dont je souffrais et qui sont si [communs chez les femmes qui
passent cette période entre l'âge de 40 ans et 50 ans.

DAME VICTOR VALLEE,
Sept-Iles, Côte Nord, Québec.

Je suis allé voir les Médecins Spécialistes, dit Mme F. Leblanc, pour me
faire guérir d'une hydropisie causée par les troubles du retour de l'âge ; mes
mains et mes pieds étaient enflés, j'étais mal à l'aise et très faible, je souffrais de
cette inaldie depuis plusieurs années. Les Médecins Spécialistes me donnèrent
un traitement spécial et je pris aussi 15 boites de Pilules Rouges. Ils me gué-
rirent dans quelques mois, et après avoir souffert pendant des années, après
m'avoir fait soigner par un grand nombre de médecins sans résultats, je leur suis re-

s connaissante pour m'avoir ramenée à la santé.
MADAME F. LEBLANC,

154 rue Montcalm, MONTREAL.
Ce sont surtout les femmes sur le retoi de l'âge et qui ont été

z malades des mois et des années à qui il faut de la patience et de la
persévérance, car elles ne peuvent pas se guérir en quelques jours, ni

z meme en quelques semaines. Ce serait folie pour elles d'abandonner
le traitement des PILULES ROUGES, après en avoir pris une boîte
ou deux seulement, car pour les maladies qui durent longtemps, il
faut aussi un long traitement.

Femmes sur le retour de l'âge, soyez persévérantes dans l'usage
à des Pilules Rouges et vous serez récompensées.
s Les Médecins Spécialistes invitent toutes les femmes qui souffrent

depuis longtemps à leur demander conseil, ils répondront toujours à
leurs lettres avec soin, si elles écrivent et aussi si elles veulent venir
a leurs bureaux, ils seront toujours heureux de leur donner des con-
seils et des avis dont elles ont besoin.

s Les bureaux de consultation sont au no 274 rue Saint-Denis ; ils
t t d f h d ti à h il h1 i

Et vite, il tire sur le beIl-cord, fait son ouver s e neu eures u ma n lu t eures du soir, tous es
arrêter le train et donne le signal de jours de la semaine, excepté le dimanche et les consultations sont gra-
reculer jusqu'à la station de Saint-Gé- tuites.
déon, soit un trajet de deux milles à Les femmes doivent refuser comme imitations, toutes les Pilules
peu près. Il va trouver la femme et lui Rouges vendues de porte en porte, ou celles vendues au cent ou 25c

dit ous sommes à Saint Gédéon, ma la boîte ; elles seront expédiées au Canada et aux Etats-1 nis sur ré-
dame, vous pouvez débarquer, je vais ception du prix, 50c la boîte ou six boîtes pour $2.50. Adressez vos
vous aider à transporter vos paquets. lettres comme suit

-Ah ! merci, mille fois, monsieur,
vous êtes trop lon, je ne débarque ias Compagnie CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
ici, mon billet est pour Saint-Jérôme. 274 RUE SAINT-DENIS, Montréal, Canada

Je voulais savoir si nous étions rendus
à Saint-Gédeon, parce que M. le Dr ei-
erin. de Chicoutimi, de qui je suis on
raitement depuis quelques jours ,'e
,onseillé de prendre une dose d'hiýle de
°°tr lorsque nous passerions vis à v
Saint-Gédéon. Encore une fois, merci.
monsieur.

Et le conducteur d'une voix de stentor
crie un " alu-obôô,d " à tout faire frémir
et le train continue ss route.

(Le Colon du Lac Sia 'Jo'"

POUR RIRE

Un fat, tout fier du ruban rouge '1U"
ui pendait au cou, dit à une dame, qui
vait un gros diamant à la main :
-J'aimerais mieux la bague que 1

main.
-Et moi, répliqua la dame, j 811

ais mieux le licou que la bête.
**

Un musicien ambulant joue de l'acor.
déon sur la voie publique.

Un agent de police l'interrompt.
-Avez-vus une permissionmI
-Non.
-Alors accompagnez-moi ?
-Volontiers, que voulez-vous

er î

lit-Le maître.-Toto, ta compositionl
éraire ne te fait pas honneur. La fore

et le fond sont d'une pauvreté extraor-
dinaire.

Toto. -Pauvre papa ! ce qu'il va dir
en apprenant cela... .ti

Le maitre.-Dis-lui que tu as fait to"
possible.

Toto.-Mais... c'est que c'est lui qui
a écrit toute la composition.

*,*

Un type que le docteur X.
Pour lui lui la formule est
-La maladie, c'est de l'argent. *t

5

L'autre jour il rencontre quelqil
qui lui demande

-Est-ce que vraiment vous avez
inquiétudes sur M. X...

-Je crois bien... On m'a dit queI
famille est capable de ne pas 'nepale
après sa mort .

Après le partage de la Polognep
déric avait réduit à vingt-quatreole,
écus le revenu de l'évêque de Vair
qui en touchait avant deux cent
Cependant le monarque disait un j
l'évêque :rotect.

-Je compte sur votre pr
pour entrer au Paradis. Faites-os anttrer, je vous prie, sous votre mrat,

-Volontiers, Sire, dit le prélat &
votre Majesté ne l'avait pas tant rog


